
Composée du bourg et de quatre hameaux, la Chagnée, le Combaud, le Rôty 
et le Vignaud, la commune de Gibourne compte 102 habitants sur une 
superficie de 1100 hectares. Elle est délimitée au nord par la rivière la Nie 

qui la sépare de  Loiré sur Nie et, au sud, par le ruisseau la Courance qui sert 
de limite avec Bagnizeau. En cheminant dans les ruelles du village, vous aper-
cevrez plusieurs puits qui alimentaient les habitants en eau potable jusqu’à la 
construction du château d’eau en 1958. 

GIBOURNE

Départ au parking de 
l’église. Circuit dans les 

rues du bourg et aux alen-
tours de l’église.
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L’église et la croix hosannière
GPS : N 45°55’49.005’’ • W 0°18’23.311’’

A proximité de la croix hosannière 
se trouvent trois anciennes pierres 
tombales. Relevez deux des noms 

que l’on peut lire ?  

Située à 800 mètres du bourg et iso-
lée dans la campagne, cette petite 

église, dédiée à saint Martial, est en-
tourée de son cimetière. Sa façade, surmontée d’un clocher campanile 
à une baie, est percée d’une petite fenêtre quadrilobée. A l’intérieur du 
cimetière s’élève une croix hosannière datée du 12e siècle inscrite Mo-
nument Historique. Autrefois, chaque dimanche des Rameaux, avant 
la messe, les paroissiens réunis en une procession commémorant 
l’entrée du Christ à Jérusalem s’arrêtaient devant la croix pour y jeter 
du bois béni en chantant « Hosanna ». 

La ferme du Combaud 
GPS : N 45°56’2.189’’ • W 0°18’31.629’’

Au-dessus du portillon de cette 
ferme, un dessin est sculpté dans 

la pierre, que représente-t-il ?

Au 18e siècle, Le Combaud était un petit village. Vers 1850, un riche 
propriétaire fait construire la demeure principale ainsi que des 

logements pour les ouvriers. Il rachète ensuite les ruines des autres 
maisons et récupère les matériaux afin de construire les bâtiments de 
dépendances. Cette propriété est typique des exploitations agricoles 
du 19e siècle que l’on retrouve régulièrement autour de Matha.   

Le logis 
GPS : N 45°56’4.612’’ • W 0°18’ 41.279’’

Regardez, observez, cherchez tout 
autour des murs, vous allez décou-

vrir une particularité : laquelle ?

Cet ensemble, appelé « Le Logis », est en fait une importante an-
cienne exploitation agricole. La grande bâtisse du 18e siècle, avec 

sa façade très sobre, a eu de nombreuses utilisations au cours des 19e 
et 20e siècles. Au milieu du 20e siècle, elle a fait office de bar et nom-
breux sont les Gibourniens qui ont dansé dans la salle de bal. Dans 
l’angle de la propriété se situe un pigeonnier couvert d’une toiture à 
quatre pans, agrémenté d’un épi de faîtage.

Un portail de ferme
GPS : N 45°56’ 4.096’’ • W 0°18’45.574’’

Le portail est composé d’une grille 
en fer paré de fers de lance. Mais 

combien peut-on en compter ?

Ce portail comprend deux piliers car-
rés surmontés de coupes Médicis 

en fonte et une grille en fer parée de 
fers de lances et de divers motifs. A côté, la petite porte piétonnière 
reprend les mêmes éléments de décoration que le portail, ce qui donne 
à cette entrée de ferme un aspect harmonieux.  

Le lavoir et la mairie 
GPS : N 45°56’ 0.928’’ • W 0°18’ 36.052’’

 Qu’est-ce qui recouvre le toit du 
lavoir ?

Ce lavoir a longtemps été utilisé par 
les femmes du village pour rincer le 

linge, l’eau courante étant arrivée très 
tardivement dans la commune. Il a été 
couvert d’un toit en ardoise à quatre pans retroussés à la fin du 19e 
siècle donnant ainsi plus de «  confort  » aux lavandières. Derrière le 
lavoir, se trouve la mairie  sur laquelle est apposée une plaque com-
mémorative pour les morts des guerres 14-18 et 39-45, la commune 
ne possédant pas de monument aux morts.
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